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RELATION
De la prife du Fort Gkorges y ou Cvillavme-Henrv , fntié

fur le Lac Sa'wt-Sacremern , & clj ce qui s'cjl paj]é cette

année en Canada.

LEs mauvais fucccs que les Angîois ont éprouves dans

les entie|iires qu'ils ont tentées, ioit clans le iein de

la paix , foit dej.iiis la Déclaration de la guérie, pour enva-

hir le Canada, ne les ont point rebutés. Peribnne n'ignore

les"prcpararits immcnles qu'ils avoitnt faits pour l'attaquer

cette année tout à la fois par nur & du côté des terres.

Les forces navales, que le* Roi a deflinées pour la déienfe

de cette Colonie, ont iait éclioue; It^ur projet du coté de

la 'mer ; ôc les difpofitions qui ont été laites c.ans le piys,

les ont mis. égakiuent hors d'état de faire aucune tenta-

tive (ur les frontières. ^i
.*

Dès la fin de la campagne de l'année dernière, le Aîar-

quis de Vaudreuil, Couverneur oc Lieutenant - Général
de la Nouvelle France, s'occupa de tous les arranpemens

qu'il pouvoit y avoir à prendre pour fe mettre en état de

les repouffer de toutes parts.,

Il prit des mefures poiîr avoir des Partis de Canadiens
& de Sauvages continitelluTient en campagne durant l'hi-

ver. Les incurfions que ces'Dét'acliemens ont faites fur les

ennemis leur ont tué beaucoup de monde , ôc donné l'al-

larme à leurs Colonies où ils ont fait beaucoup de ra\ âges.

Le Marquis de Vaudreuil' s'eft appliqué aulfi à ménager
les bonnes difpofitions des Nations Sauvages, qui en gé-

néral font foulevées contre i'injuftice des prétentions ôc

la violence des procédés des An^lois. Celles qui font an-

ciennement alliées de la France n'ont point cefTé de don-

ner de nouvelles preuves de leur fidélité, & ont été con-

tinuellement en parti contre les ennemis. D'autres Na^
tions nombreufes font entrées dans cette alliance ôc ont

A



pris part à la guerre. Les Iroquois eux-mêmes, ces Na-

tions que les Anglois reprcfenteiu à l'Europe comme leur*

Sujettes, animés des mêmes motil's que les autres Sauva-

ges, ont pris le même parti, malgré les efforts de toute

efpece que les Gouverneurs Anglois ont faits pour obtenir

d'eux qu'ils s'en tinlï'ent à la neutralité qu'ils avoient ob-

fervée dans les guerres précédentes d'entre la France ôc

l'Angleterre.

C'eft relativement aux avantages que le Marquis de

Vaudreuil s'eft vu en état de tirer des difpofitions de toutes

ces Nations
,
qu'il a réglé fes opérations.

Il avoit jugé que les ennemis tourneroient leurs prin-

cipaux efforts du côté du Lac Saint-Sacrement ôc du Lac
Ciiamplain ; ôc il a donné une attention particulière à

munir les Forts qui défendent cette frontière. Les enne-

mis ayant été informés qu'on devoit faire paffer du Fort

Saint-Frederic au Fort de Carrillon quelques proviiions

fous Tefcorte d'un petit Détachement , ils en envoyèrent

un de quatre-vingt hommes d'élite, qui enleva les pre-

mières traînes de ce convoi ôc fept Soldats ; mais le Com-
mandant du Fort Saint-Frederic fit marcher un nouveau
Détachement qui coupa celui des ennemis dans fon che-

min, le défit entièrement, à l'exception de trois hommes
qui fe fauverent, ôc reprit les traînes dont les ennemis
s'étoient emparés, ôc trois Soldats qui reftoient de ceux
qui avoient été enlevés. Cette adion fe paffa au mois de

Janvier. Les fieurs de Bafferode ôc de la Grandville , Ca-
pitaines aux Régimens de Languedoc ôc de la Reine, y
eurent la principale part.

Le Marquis de Vaudreuil apprit dans Je même tems que
les ennemis avoient raffemblé au Fort Georges fitué fur

le Lac Saint -Sacrement des approvifionnemens conlidé-

rables de toutes les efpeces , ôc qu'ils avoient fait conf-

truire fous le canon de ce Fort un très-grand nombre de

Barques, de Bateaux Ôc d'autres Bâtimens, non-feulement

pour le tranfport de ces approvifionnemens, mais encore

pour s'affurer la navigation de ce Lac. Il jugea que tous

}



ces prc;j.aratiiS ctoient deftincs pour des cntreprifcs que
les ennemis fe propofoient d'exécuter au printems. Pour
ieur en ôter les moyens , il fit marcher au mois de Mars
un Détachement de quinze cens hommes de troupes ré-

glées, Canadiens ôc Sauvages, fous les ordres du fieur

Rigaud de Vaudrcuil , Gouverneur des Trois - Rivières

,

qui réuflit fi-bien dans fon expédition, qu'il parvint à brû-

ler tous les Bâtimens de mer, tous les magafirs qui étoient

remplis de toutes fortes de munitions & d'uftenfiies pour
une armée de quinze mille hommes, & généralement tout

ce que les ennemis avoient raflembié fous le Fort , lequel

refta ifolé.

Le Marquis de Vaudreuil ne fe contenta pas des obf-

tacles qu'il oppofoit par-là à l'exécution des projets des

ennemis du coté du Lac Saint-Sacrement, il fortifia de

nouveau les Garnifons des poftes qui font fur cette fron-

tière; ôc au moyen du renfort de troupes & des autres

fecours que le Roi a fait pafler en Canada, ce Gouverneur
s'efl trouvé en état d'agir offenfivement contre les ennemis.

Du coté de la Belle-Riviere il a fait détruire plufieurs

petits Forts qu'ils y avoient établis.

Pour profiter etBcacement des avantages de l'expédition

du fieur de Rigaud , & de ceux de la fituation où fe trou-

voit la Colonie du coté de la mer, il a formé le projet

de s'emparer du Fort Georges.

L'établiflement de ce Fort ,
qui n'avoit été fait que de-

puis peu de tems , étoit une de ces invafions que les An-
glois font dans l'ufage de faire en tems de paix fur les pof-

felTions de leurs voifins ; & il leur donnoit les plus grandes

facilités pour attaquer le Canada par fon centre.

Le Marquis de Vaudreuil a chargé de cette imponante

expédition le Marquis de Montcalm , Maréchal de Camp.
Le Corps de troupes qu'il y a deftiné étoit compofé de

fix Bataillons de troupes de terre , d'un Détachement des

troupes réglées de la Colonie , de plufieurs Détachemens

de Milices, ôc de plufieurs Partis de Sauvages. Toutes ces

troupes ont été ralTembiées le 20 Juillet à Carrillon, où
Aij



Je licLir de Boiirlamaqiie , Colonel d'Tnfantcrie , avolt cicja

fait les dirpoiiiionspiciiniiiiaires pour la marche de l'arniée.

Le Marquis de Montcalm s'y étoit rendu quelque tenis

auparavant. En attendant que l'armée put (e mettre ea

marche, il a\'oit détache le lieur Rigaud de Vaudreuil5

pour s'emparer de la tête du portage du Lac Saint-Sacre-

ment, avec un Cin'ps de troupes de la Colonie, de Cana-

diens ôc de Sauvap;es.

Le fleur Rigaud de Vaudreuil s'étant établi dans ce

poile, il envoya trois Détacliemens à la découverte.

Le premier
,
qui n etoit que de dix hommes , fut attaqué

fur le LacSaint-Sacremert par plulieurs Canots, dans lef-

quels il y avoit cent vingt à cent trente Anglois. Quoi-
que le lieur de Saint-Orns, Lieutenant des troupes de la

Colonie, qui le commandoit, fut bleflé à la première dé-

charge, il le défendit avec tant de fermeté, qu'il obligea

les ennemis à fc retirer.

Le iecond
,
qui étoit aflez confidérable , fut commando

par le (leur Aîarin, autre Lieutenant, qui fe lit précéder

par huit Sauvages qui faifoient fon avant-garde , iefquels

fe trouvèrent \is-à-vis quarante Anglois. Dès le premier

abord , ils firent leur décharge fur les ennemis , tuèrent leur

Commap.dant , ôc niirent le refte en fuite. Le fieur Marin,
ayant rejoint fon avant-garde, réduilit fon Détacliement

à cent cinquante liommes d'élite. Il fe porta près du Fort

Edouard, éloigné de quelques lieues du Fort Georges,
fans être découvert. Il défit d'abord une Patrouille de dix

hommes, enfaite une Garde ordinaire de cinquante hom-
mes , & plufieurs Travailleurs. Il fe préfenta à la vue du
camp des ennemis

,
qui fortirent au nombre de trois mille

hommes faifant feu fi;r lui. Il le foutint pendant deux heurts

Ce ne fut même qu'avec peine qu'il obligea les Sauvages
qui étoient avec lui à fe retirer. Il tua dans cette actioii

pius de cent cinquante hommes, à quarante defquels les

Sauvages levèrent la chevelure. Il n'en perdit pas un feul,

& il n'y evx de bleffés nue deux Sauvages.

Le troifiéme Détachement; commandé par le fieur Cor-



bîcre, autre OlTicierde la Colonie, fc tînt etnburqiic pen-
dant une journée. Au commencement de la nuit , il ajn^T-
çiit fur le Lac vingt Berges ôc deux Elquils, clans lelquels

il y avoit plus de trois cens cinquante Anglois , commandes
par le Colonel Parker, cinq Capitaines, & i\x autres Olti-

ciers. Les Sauvages qui croient avec lui firent leur cri (Se

leur décharge en même tems. Les ennemis firent une loi-

ble rciiflance. Deux feules Berges fe fauverent, les autres

furent prifes ou coulées à fond. Le fieur Corbière revint

avec cent foixante-un Prifonniers. Il y eut plus de cent
cinquante Anglois tués ou noyés; ôcdans le])étacl!emenr.

François, il n'y eut qu'un Sauvage blelfé alfez légèrement.

Le Marquis deMontcalm s'occupoit cependant des dif-

pofiîions de fa marche. Il diftribua les Miliciens tn plu-

sieurs Bataillons, dont il donna le commandement à des

OiHciers des troupes de la Colonie; &. des Compagnies
détachées de ces troupes, il compofa i:n Bataillon pour
rouler a^ ec ceux des troupes de terre. Il donna aulfi au
fieur de Villiers , Capitaine de celles de la Colonie, ôc

connu par plufieurs expéditions qu'il a exécutées dans cette

guerre, un Corps de trois cens Volontaire,^ Canadiens; de

manière que l'armée fe trouva compofée de trois Brigades

de troupes réglées
,
qui étoient la Brigade de la Reine, for-

mée des Bataillons de la Reine ôc Languedoc , ôc de celui

des troupes de la Colonie; la Brigade de laS? e , des Ba-

taillons de la Sarre ôc de Guyenne ; celle de Ro /al-Rouf-

fillon, des Bataillons de Royal -Rouiïillon ôc Bearn ; de

fix Brigades de Milices , des trois cens Volontaires de Vil-

liers, & d'un Détachement d'Artillerie ôc du Génie ^com-

pofé de fept Officiers, ôc d'environ cent vingt Canoniers,

Bombardiers ou Ouvriers. Tous ces Corps ne faifoient

cependant enfemble que cinq mille cinq cens combat-

tans, non compris les Sauvages qui étoient au nombre

d'environ dix-huit cens, parce que le Marquis de Mont-
calm fut obligé de prendre dans les troupes quelques Dé-

tachemens, tant pour la Garnifon du Fort de Carrillon,

que pour quelques autres poftes.
"

Il étoit queftion de tranfporter par terre ôc à bras d'honi-
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6
mes , depuis Carrillon jufqirau Lac Saint-Sacrement, nour

Icult'nient l'artillerie ôc les munitions de guerre ôc de bou-

clie de toute efpece, mais encore plus de quatre cens Ba*»

teaux ôc Canots ; ôc cette opci ation tut (liivie avec tant

delbin , qu'elle fut achevée la nuit du 5 1 Juillet au i"" Août;

Dès le 30 Juillet le Marquis de Montcalm avoit fait partir

le Chevalier de Levis, Brigadier, à la tête d'un Corps de deux

mille cinq cens hommes compofd de fix Compagnies deGre*

nadiers , huit Piquets des Volontaires de Villiers , d'environ

mille Canadiens, ôc cinq cens Sauvages, pour marcher au

travers des bois , alTurer la navigation de l'armde , reconnoî-

tre ôc couvrir fes débarquemens. Malgré les diilicultés ôc

les fatigues de cette marche , cet Officier prit pofte dès le

lendemain au foir à la Baye de Ganaouské, qui n'eftqu'i

quatre lieues du Fort Georges.

Le i"^ Août l'armée s'embarqua, ôc arriva le 2 à trois

heures du matin dans cette même Baye. Le Chevaliei*

de Levis en repartit avec fon Détachement à dix heures^

fe porta à une anfe éloignée du Fort Anglois d'environ

une lieue, ôc fut reconnoître le Fort, la pofition des en-»

nemis, ôc le débarquement propre à Tartillerie. L'armée
arriva fur les onze heures du foir à cette même anfe , ÔC

tout le monde relia au bi\(^ouac.

Des Prifonniers, qui furent faits pendant la nuit par des

Canadiens ôc des Sauvages , rapportèrent que le nombre
-des ennemis pouvoit monter à trois mille hommes, dont
cinq cens étoient actuellement dans le Fort , ôc le refte

dans un camp retranché qui étoit placé fur une hauteur

à deux cens toifes du Fort, ô<: à portée d'en rafraîchir

continuellement la Garnifon. Ils ajoutèrent qu'au fignal

d'un coup de canon, toutes les troupes dévoient prendre

les armes.

Sur ce rapport ,
qui s'accordoit avec les connoiflances

que le Chevalier de Levis avoit prifes fur la pofition des

ennemis , le Marquis de Montcalm donna fur le champ
Tordre de marche de l'armée, dont la difpofition fut faite

pour recevoir les ennemis , en cas qu'ils vinflent à fa ren-»

icomre , ôc pour , dans le cas oh, ils ne yiendroient pas
^
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invertir la place, 6c môme attaquer le ^anip retranchd,

i'il croit juge fufccptibie d'une attaque de vi\ e force.

Le 3 à la pointe du jour, l'armée fe mit en marche.

Le Chevalier de Levis faifoit l'avant-garde avec fou

Corps , une partie des Milices ôc tous les Sauvages. Les
Bataillons ôc le refte des Milices marclioicnt enfuitc en
Colonne , le fieur Rigaud de Vaudreuil à la droite , le

fieur de Bourlamaque à la gauche , ôc le Marquis de Mont-
calm dans le centre. Le fieur de Privât , Lieutenant-

Colonel, avoit dté placé avec cinq cens hommes de trou-

pes & une Brigade de Milices à la garde des Bateaux 6c

de l'Artillerie,

A midi , l'uivertiflement fut entièrement formé. Le Mar-
quis de Montcalm ,

qui s'étoit porté à l'avant-garde, ayant

reconnu qu'il ne pouvoit attaquer les retranchemens des

ennemis , fans trop compromettre fes forces , envoya
ordre au fieur de Bourlamaque d'afleoir le camp de l'ar-

mée, la gauche au Lac, la droite à des Ravines prefque

inacceflibles , ôc d'y conduire fur le champ les Brigades

de la Sarre ôc de Royal-Rouflillon. Pour lui, avec la

Brigade de la Reine ôc une Brigade de Milices , il pafTa

îa nuit au biwouac , à portée de foutenir le Camp que le

Chevalier de Levis occupoit avec l'avant-garde fur le

chemin du Fort Georges au Fort Edouard.

Comme ce pofte de l'avant-garde étoit trop éloigné du
fiege , des Batteaux Ôc des vivres , elle fe rapprocha le ^
au matin. Le Marquis de Montcalm ramena les deux

Brigades qu'il avoit avec lui ,
prendre leur place dans le

camp. L'armée deftinée à faire le fiége fe trouva alors

poftée , ôc compofce de fept Bataillons de troupes ôr de

deux Brigades de Milices. Le Chevalier de Levis 6c le fieur

Rigaud de Vaudreuil , avec le refte des Milices , les Volon-

taires de Villiers, ôc tous les Sauvages , furent chargés de

couvrir la droite du camp , d'obferver les mouvemens des

ennemis du côté du chemin du Fort Edouard , Ôc de leur

donner à croire par des mouvemens continuels que cette

jcommunication étoit encore occupée.

Dans laprès-midi du même jour ^, on marqua le dé-



pot c!c la tranchée. On fit le chemin de ce dd|x)t au camp

,

^es fiifcincs ,
gabions ôc fauHilions néceilaircs pour le

travail de cette première nuit; & l'on mit en ctat une

anfe, à laquelle le dépôt aboutillbit ,
pour y pouvoir débar-

quer dans la nuit l'artillerie à mefure qu'on en auroit beT/m.

La nuit du 4. au j on ouvrit la tranchée à ]ço toifes

du Fort d'attaque, embraffant le front du Nord-Oueft :

cette tranchée étoit une efpece de première parallèle. On
commen(;a auifi deux batteries avec leur communication

à la parallèle.

Dans la journée du 7 , les travailleurs de Jour perfec-

tionnèrent les ouvrages de la nuit. Mais on fut obligé de

retirer un peu plus en arrière la gauche du camp de l'ar-

mée , laquelle le trouvoit trop expofée au feu de la Place.

Le môme jour, les Sauvages interceptèrent une lettre

du Général \v'ebb , écrite du Fort Edouard en date du 4.

à minuit. Il mandoit au Commandant du Fort Georges,

qu'auffitôt après l'arrivée des Milices des Provinces aux-

quelles il avoit envoyé ordre de venir le joindre fur le

champ, il s'avanceroit pour combattre l'armée Françoife;

que cependant , Il ces Milices arrivoient trop tard , le

Commandant fit enforte d'obtenir les meilleures condi-

tions qu'il pourroit. Cette lettre détermina le Marquis
de Montcalm à accélérer encore la confiru£lion des bat-

teries ; ôc le nombre des travailleurs fut augmenté.

La nuit du j au (5, on acheva la batterie de la gauche
qui fut en état de tirer à la pointe du jour ; elle étoit de
huit pièces de canon ôc d'un mortier, ôc elle battoit le

front d'attaque ôc la rade des Barques. On acheva aufïi

la communication de la batterie de la droite avec la paral-

lèle, ôc Ton avança confidérablement cette batterie.

La nuit du d" au 7, on conduifit un boyau de ijo
toifes en avant fur la capitale du Baftion de l'Oueft, ôc

l'on acheva la batterie de la droite. Elle étoit de huit

pièces de canon , d'un mortier Ôc de deux obufiers ; elle

battoit en écharpant le front d'attaque , ôc à ricochet le

camp retranché. Elle fut démafquée à fept heures du matin;

^ après une double falye des deux batteries j le Marquis



de jMontcalin jiige.i ii propos de faire porter au Comman-
dant de la Place la lettre du General Webb, par le licur

d(^ lîougainville un de Tes Aides de Camp.
La nuit du 7 au 8 , les travailleurs cheminant fur la Place,

en continuant le boyau con^mencé la veille, lequel fit

conduit à 100 toifes du foflc , ouvrirent aulli à l'extrcmitc

de ce boyau, un croc

tene
•y

& vl

lict ^our

ocery 10g del;
l

iu(

dtal)iir une troilieme ac-

i mouiquctene V ers muuut, les en
nemis firent fortir trois cens hommes du camp retranché. Le
iieur de Villiers tomba fur eux avec un petit nombre de Ca-

nadiens & de Sauvages , leur tua foixante hommes , fit deux
prifonniers , ôc for*ça le refte à rentrer dans le camp.

Le travail de la nuit avoit conduit à un marais d envi-

ron jo toifes de j^alTage, qu'un coteau qui le bordoit met-

toit à couvert des batteries de la Place , à l'ex'ception de i o

toifes de longueur, pendant lefquelles on étoit expofc au

feu de ces batteries. Quoiqu'en plein jour, le Marquis de

Montcalm (it faire ce paflape comme celui d'un fofic de

place rempli d'eau. Les Sappeurs s'y portèrent avec tant

de vivacité, que, malgré le feu du canon ôc de la mouf-

queterie des ennemis, il fut achevé dans la rnatinée même,
&: qu'avant la nuit une chaulfée capable de (lipporter l'ar-

tillerie fè trouva pratiquée dans le marais. La moufquc-

terie des Canadiens & des Sauvages, qui tiroitnt aux em-

brafuresdu Fort, diminua beaucoup durant cette journée

le feu des ennemis.

A quatre heures du foir, les Sauvap;es -Découvreurs,

rapportèrent qu'un gros Corps d'armée marclioit au fecours

delà place par le chcmJn du Fort Edouard. Le Chevalier

de ^.evis s'y porta fur le ch?.mp avec la plus grande partie

des Canadiens ôc tous les Sauvages. Le Marquis de Mont^

calm ne tarda pas à le joindie avec la Brigade de la Reine

ôc une Brigade de Milices. Il s'avançoit en bataille prêt à

recevoir l'ennemi, les Bataillons en Colonne fur le grand

chemin, les Canadiens ôc les Sauvages fur les. ailes dans

ies bois , lorfqu'il apprit que la nouvelle étoit fauife. Il ik

rentrer les troupes dans leur camp. Ce mouvemeiM: ne

caufa aucun dérangement aux travaux du fiege ; ôc la promp-
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titude avec laquelle il fut exécute, fit un très-bon eiîet dans

Tellprit des Sauvages.

La nuit du 8 au p , on déboucha du marais par un boyau

fervant de communication à la féconde parallèle qui fut

ouverte fur la crête du coteau ôc fort avancée dans la nuit.

C'eft de cette parallèle qu'on devoit partir pour établir les

batteries de brèche, Ôc en la prolongeant envelopper le

Fort ôc couper fa communication avec le retranchement

,

laquelle jufqu'alors avoit été libre. Les Affiégés n'en don-

nèrent pas le tems : à huit heures du matin ils arborèrent

pavillon blanc.

Le Marquis de Montcalm dit au Colonel Yong , en-

voyé par le Commandant pour traiter de la Capitulation,

qu'il ne pouvoit en figner aucune fans en avoir aupara-

vant communiqué les articles aux Sauvages. Deux motifs

l'engageoient à ce ménagement pour eux : il croyoit le de-

voir à la confiance Ôc à la foumifTion avec lefquelles ils

s'étoient prêtés depuis le commencement de l'expédition

à l'exécution des ordres qu'il leur avoit donnés , ôc de

toutes les propofitions qu'il leur avoit faites; ôcilvouloit

les mettre par-là dans l'obligation de ne rien faire de con-

traire à la Capitulation qui feroit arrêtée. Il convoqua donc
fur le champ un Confeil Général de tous les Sauvages. Il

expofa aux Chefs les conditions auxquelles les Anglois of-

froient de fe rendre , ôc celles qu'il étoit réfolu de leur ac-

corder. Les Chefs s'en rapportèrent à tout ce qu'il feroit , Ôc

lui promirent de s'y conformer Ôc d'empêcher que leurs jeu-

nes gens n'y contrevinllent direttement ni indire£tement.

Le Marquis de Montcalm envoya immédiatement après

ce Confeil le fieur de Bougainville , pour rédiger la Capi-

tulation avec le Colonel Monro , Commandant de la Place

Ôc du camp retranché. Les principaux articles furent :

Que les troupes, tant de la Garnifon que du retranche-

ment, fortiroient avec leurs bagages ôc les honneurs delà
guerre, ôc qu'elles fe retireroient au Fort Edouart.

Que pour les garantir contre les Sauvages , elles feroient

cfcortées par un Détachement de troupes Françoifes ôc par

tes principaux Officiers ôc Interprêtes attacliés aux Sau-
vages.
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Qu elles ne pourroient fervir de 1 8 mois ni contre ie

Roi ni contre fes Aillés.

Et que dans l'efpace de 5 mois tous les Prifonniers Fran-
çois, Canadiens & Sauvages faits par terre dans l'Amérique
Septentrionale, depuis le commencement de la guerre par

les Anglois , feroient conduits aux Forts François de la fron-

tière.

Cette Capitulation fut fignée à midi, 6c auflfitôt la Gar-
nifon fortit du Fort pour joindre les troupes du retran-

chement ; & le fieur de Bourlamaque prit pofleflion du-

Fort avec les troupes de la tranchée. Le Marquis de Monte
calm envoya en même tems au camp retranché une garda
que le Colonel Monro lui avoir demandée, & il ordonn.
aux Officiers ôc Interprêtes attachés aux Sauvages d'y de

meurer jufqu'au départ des Anglois, qui fe trouvoient au

nombre de 226^ hommes efFedlifs. Malgré toutes ces pré-

cautions, & malgré les afTurances que les Chefs Sauvages

avoient données lorfqu'il fut queftion de la Capitulation

,

les Sauvages firent du défordre dans le camp des Anglois.

Le Marquis de Montcalm y accourut avec un Détaclie-

ment de fes troupes. Les Sauvages avoient déjà fait un allez

grand nombre de Prifonniers, ôc en avoient même amené
quelques-uns. Il fit rendre ceux qui reftoient , ôc le Mar-
quis de Vaudreuil a fait renvoyer les autres.

Le Marquis de Montcalm a fait rafer le Fort ôc détruire

tout ce qui en dépendoit, conformément aux inftruttions

qui lui avoient été données par 1^ Marquis de Vaudreuil.

Il s'eft trouvé tant dans le Fort que dans le camp retranche

vingt-trois pièces de canon, dont plufieurs de trente-deux

livres, quatre mortiers, un obufier, dix-fept pierriers, en-

viron trente-fix milliers de pou.ae, beaucoup de boulets,

bombes ,
grenades, balles, a\ ec toute fortes de munitions

ôc d'uftenfiles d'artillerie. On / a trouvé aufli une provi-

(ion aiïez confidérable de vivres, malgré le pillage que les

Sauvages en ont fait.

Les François n'ont eu que treize liommes de tués & qua-

rante de bleffés dans ce fiese. Le ficur le Febvre, Lieu-

tenant des Grenadiers du Régiment Royal-Rouflillon , t fl
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du ibre des d< un éclat de bombe ; fa bief-iiomDre des derniers par un ec

fure efl à la main. Il n'y a point eu d'autres OHiciers tués

ni blefiés. Les ennemis y ont perdu cent huit hommes, ôc

en ont eu deux cens cinquante de blefïés. .

Durant tout le fiége , l'armée a été prefque toute entière

jour ôc nuit de fervice , foit à la tranchée, foit au camp,
foit dans les bois pour faire ks falcines, gabions Ôc iaul"~

fiflbns nécell'aires. On a fait avec la pioche , la hache ôc la

fcie fix cens toiles de tranchée afiez large pour y charroyer

de front deux pièces de canon, les abbatis, dont tout le

terrein étoit embarralié, empêchant de les faire paffer fur

le revers. Ce 11 à lafagefTe des difpofitions que le Marquis
de Montcalm a faites, ôcàl'a^livité avec laquelle il en a

fuivi re.\écution
,
que le fucççs de cette expédition eft prin-

cipalement dû. Il a été paifaiiement fécondé dans toutes

fes orcrations par le Chevalier de Levis ,
par le fieurRi-

gaud de Vaudreuil , ôc par le fieiir de Bourlamaque. Les
détails particuliers de l'Artillerie ôc du Génie ont été très-

bien remplis par le Chevalier le Mercier, qui commandoit
l'Aitilleiie , ôc par les fieurs Defardouin ôc Lotbiniere, In-

génieurs. Les Officiers ôc Soldats des trouves de terre ôc

de la Colonie, ainfi que les Milices ôc les Officiers qui les

commandoiènt, ont donné les plus grandes marques de

valeur ôc de bonne volonté ; ôc jamais les Sauvages n'a-

voient fait paroitre tant de fermeté ôc de confiance : ils

avoient demandé à monter à l'affaut avec les Grenadiers
j

& ils en attendoient le moment avec impatience.

Ce nouveau fuccès, qui a répandu une joye générale

dans la Colonie de Canada, a animé de plus en plus le

zèle avec lequel les habitans s'efforcent de répondre aux

mefures dont le Roi a la bonté de s'occuper pour la dé-

fenfe de cette Colonie, ôc de féconder les foins que le

Marquis de Vaudreuil ne ceffe point de fe donner pour

tout ce qui peut y avoir rapport. ;

\/î Paris , du Bureau d'AdreJJc , aux Gallerics du Louvre j

vis-â-vis larue SaimTlwmas , le \% Othbre I757«.

Avec Privilège du Roi.






